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64bis, Grande-Rue, Roubaix 

AUX DEUX NÈGRES 
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Location d'Habits 

M l e * , ruedu Grand-Chemin ROUBA1X, 13» 

Gfaad «sortiwit de HADTES «OUYEAUTE 

Prix déiut toute concurrente lojile. 
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UN MEDECIN 
Mm I" autitfltu 

•nepétes des rieji ?eir< Ccoulc 
« e a u , syphilis, dartres, impuis-
Mince, pertes séminales, inconti-
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«a isRisovi 

S i GRASDJÉAN 
(Santal etGurjum) 

contre I->i,auflomr>nt*. Kcoul 
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duitnant druit ;\ un 

ismss msuis 
peint à l'huile sur bois 

i m k NrlrairS a» rbarbo» 
Ptwt-^riurliir pour 

PRÊTS D'ESCOMPTES 
A.fftàit dt ettile^sur snfnotmr 

'•^ ay?. Mines 
PréW, li.vCIJlHjn-;, « l e 

Aeiiat oie MM ptUfriéUa, Viagers, 

LE CRÉDIT 
(, rue Ch<M:tj, Paru. 

PHOTOGRAPHIE 

J. QUÉQUIN 
97, me du Moulin, 97 

nouBiix 

Spwialjif # P*riraiU)-€aiiM. 
trOs «(itriii^ <iepui»8fr latlouzatnc 

GRAND PORTRAIT depuis 10 f. 

' Prscidca tortMUnûfl peur les 
Enfant 

lH>RTIt.\ITS APRKS DfcCKS 
MM frais de déplacement 

Agrandissements inaltérables 
..rlCftfll 'i-l» 

(iroiipej. Vues, KfiToilin-lioas 

AU CORSET ÉLÉGANT 

Vandorpe-Lava 
SI et 63, Bue des Fabricants 

R O U B A I X 
lirnml rsbnis surtous les Corsets 

pour canin d'agrsndissciiicnl. 

COMMANDITE 
de 1 5 0 , 0 0 0 francs 

I demandée. — Affaire sérieuse. 
S'adresefr à M- DKSMAZIKKKS 

notaire à Lille, ru: ,1M MnliiiH. I.' 

A. L O U E R 
BAI8UEUI (Mord), I» u.inules n t » Lille, J e J l e C M M e a i t , 

genre VflH, entre lèijline • ' '* «-ir''- Jurdi» d SKrémeul et put^ei, 
Séjour d'éw des plus (tgrésMee. — iouissitee (inmédiste. 
l'our prix et eondilions s'idres.er, par lettre, H M. KH4 0 I K L A 1 H K 
i Brue l l ea , t.kaustér */e Châtierai. iM. 

Jour sera nié do eowniuu seeurd jiotri* vinitcr. 

BON GENIE 
I.IIJI, h, Une «H Viwi\-Vlarrhe-a»t-M<MKms, i, LILLE 

VENTE AOREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMES, F E U E S & ERFXNTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

Chsusnure*, !,ain«gec. Sniorie1'. Toiles, Cl» pelle rie. llou«nneri< 
Ho<le!l, Bonnelene. Literie. Norloffesie, Mijotilerie. l'oèlerie 
Articles de iiien<tge, .Mobiliers eu totn genre;, Meubles de luxe, f £ 

5 4. 50 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 
Les KONCTiCNNÀIÏIKS, Afen te J 

ikJnlr ibui 
«Jliewitiii . 

Des conditions spéciales rtiw seront accordées 

?fl ie? 
CAPSOUSt 

T Quinine i Pelleti 
HIVtNTKUll OE LA OUIMWI 

Ces Capxulef, inal!*rallier, do lu (frosteur d'an pois, ne 
d ;:,')-.*iji)i p u eoume les pilules el s'avalent plus ftwile-
ment nue les eaebel». Elles sonl soutitraines pour eow-
Iwiirc te« rkmet, h 9iipp<; l'infiutma «l en tf.v,(-n\ \t* 
ir,tu if|..r:ii-B ipu m- nuiuilesleni vu detnil de toutes les 
tniiadtee. Lee muir*intt, le* nétrtUiirt, tri fiéwn ixtetmil-
tHUa tt HMttma, t* ltmitiMli>, u utimnue féntrfif, 
lé *%m*Hm, U gwttt, tti mats et rtm. (ont tnlhitsifes 
de eet liérojKrue medicaraent. 
MCsHStl est plus aclire qu'an grand rerre de quîn^itioa, 

«t.f U *•* MlllTiiH t«r $MtiH Céftulr. 
libyen * Ir. )• e ravae en 10 Cspsoli 

^ ^ P r i * 

s» M i 
Dépôt ris M t. • i « P lun i ,» ,* . 

LEGAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Oaz de Houbai 

CANALISATIONS 
D'EAU POTABLE ET DE LA LYS 

EMILE LEFEBVRE 
ROUBArX, 154; ruer dé-Eafe, RôtfBAIX \ 'i ploinhen 

sj'Mf'-mes. i njntj 
ielAHDOiS)fe 

AUX 

& 
CRETES* &,* 
» WriUBSDT i JAMAIS ^ / » 

DAT l'eiTiDloi résrulier des par l'emploi régulier des 

PILULES STAHDAERT 
PRIX: 1 .50 LA BOITE (Francoear Poste), 

le M E I L L E U R D É P U R A T I F et le SOWS COUTEUX 

Remède Infaillible 
contre U CBKtTIPATION, le MASQUE «ArfÉTIT, 
les MtUVAUEt IMESTWIK, les aigreurs, les maladies 
du foie, la MISRAINE et les LIUIIEUKt de la TÊTE. 

la MUTTE cUes rjHUMAmWEI. 
Pharmacie A. ROUSSEAU, 54, r u . de Rome, PARIS. 

Pbirmacie I R U N I A U , 71, rut nationale, LILLE. 

: Pharmacie URUNKAU 

TAPIS VIENNOIS 

E PAHTOUt : 

Vente en gros : A, HOFFMAN cU>, IGbis. I 

pubUiu, comniD cçl 
préa lafeU- pour 
mettent d'obxenîr 
sieoe < 
equel 

M O T . 

bution du gaz 

t {ait A Lille, dei 
gaz an d 

aquo .instant, du ga: 
p i eeede l # « * i 
lequel on obti 

mnehebm 
prix le placement des compteurs et de 

circulaires). Dana 
_ obtient :IÂ*I l i i r i - * de aaa, est comprise al location 

du ejwscstenient, rtu compteur, de la tuyauterie et des appareils, 
i la diatri-
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BRONZES D'ART 

À la Ville de Besançon 

Eugène VAN PACHTERBEKE 
:*«, p u e *»!-.Ia<-<|III-K, 3 « 

TOURCOING 
M A I S O N D R t m P I M I t 

—(o) 

Grande Exposition de Cadeaux pour Fêtes 
Haute nouveauté en tous genres et à tous prix 

ARGENTERIE e n ÉCRINS 

Répara lions d'Hwtotjerie et Bij«t«rie soifoées 
feNtOUS 'GENRES 

É p i c e r i e s e n G r o s 
IMPORTATIONS BIKECTES 

CAFÉS - POIVRES 
Bourbon. Mariagasear, Harlii.it)iie, 
lavD, Haïti, .Manille. Moka, nteii 
Telliclièrj, Singapour. 

JAMBONS EN GROS, FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 

C. Glto i i iKmrl- lh imoiat 
68, rue de l'Bpeule, et rue des Ans , 206 et 222, ROUBAIX 

NOTA. — Les cafés brûlés et ji 
heures de la commande, dans les 
Tourcoing et Lannov, par service spécia 

Ern. MASQUELIÉ-DANSETTE 
Ej>^rssM«r ounier »/e» prtwipalet maisam Uu JKsjaj 

et de Brurelies 
S u c c e s s e u r d e T O U L E T - D A N S E T T E 

PIKCS> r ' « s s e - a . * - « l é a e s . » , H O I K M X 
UI KM UJ-ÀUIitilLIi LE S> J 

M.'i I 4fr.: Montée niel.cl nuai 
arpent lu ii.in- 16 1 

np-r TtL 

I I I I I ' N S . - C h o i x d e .Veei-éNtMl*». rm Bijvmtrrir 

TARIF DES REPARATIONS : 
Nell.iyi.ge d'une montre à eylindre 1 fr. 60 : Uemise à 

i cul d'une mmnre à cylindre 2 fr. 50 : I n rubis O fr. 7b : 
l'u pr.ntd ressort 1 fr. 60 ; Verre et aiguille O rr. BO. — 
i'inn>s les réparations sont, garantIPS rt soignées ! an. 

He pas confondre la maison avec d'autres n'ayant 

l» tevf G r a n d e « P l a c e , 9 0 lei* ' 

•ri BQUBAOÉ 
Grand ahoix de (îhaussures pourhomnies, 

dàme«j gajronOKts et enfants. : 

Bottines pour Première Oomimimqn' ] 

A r t i c l e s d e travai l e i eer imor i i e 
R É P A R A T I O N S E N TOUS GENRES 

Due belle Prime est offerte t u Première, Otmiiuiiioue. , 
aoier, (SKANDË-PLACE, 20 ter. 

A. l a B o t t e <l'j9Lrst«jat 
C. COOPMANN 

1 * « , rmr .!<• IMma, 1!«, • • ! ' \l\ 
p a i Z - F I Z E 

Graide Eiptsiu» df Gkiunra es Un «ares 
SPÉCIALITÉS 

r faux'boute) * 7 i 
(élastiques) . . , 

ASSORTIMENT POUR DAMES 
Soutins chevreau glace vernis depoi. i fr. Ht 

O U I C i l i H l l l l p u r 1" l i . n i m l i i » 
3'HIX BÉPIANT TOVTS CONCCRRXHCE 

POUR LE CROIRE VOIR LES ETALAGES 
(Mêmes prit sur raceura) 

AIJ.IJKK BB HKlVOLtriMlVX 

MAISON BE OONFIANCE 

M»w«BAVART-CATTEAD.mhmrmAifim, H 
et rue ChapelJe-Carretle, î , B O U B A I X 

Spécialité d'Articles pour Fumeurs, Cannes, Parapluie* 

\mumi mf\n ranidés pr in Ummm 
BIJÔUTERîE-HORLOGERIE 

Montre, nickel 4 ïr. S© : Montre nicfcel «uialiW supérieure 5 fr. ; Montre 
;ii'«eiil M) rubis l e fr : Montre argent preciaion K fr. ; Monu-e or 

i.oi.- èV|.ms 30 fr. Toutes les montre» sont repaaseci, i-étlée», et garanties de"a *î> ats, meure c 
Immense Choix de IfouTeautes en Bijouterie 

Attlkr sfifciat pour le* t épatât ion f. — Deux ouvriers de ir,-
toni êvetachiëii ta. VOMWI 

M. LACQltEMENT, Emile, lauréat au Concours d'Industrie, 
pour l'Horlagcrie. 

lilEN REMARQUER LES NUMÉROS 7 ET » 

MAISON DE CONFIANCE 

Le véritable Pain KNEIPP 
0,30 le kilog , ne se trouve que chez 

M . F O T T X U r ^ G k N X l t i 
56, rue de l'Alouette, 56, ROUBAIX 

Pain de bruau de Ire qualité. Ne pas confondre atee d'autres m.ii^infv 

M A I S O N 

GlNIONS MORELLE 
GINIONS-VANDAME Sur/ 

**, H u e X e n v e , 9 . R o u b a i x 
Ouverture d'un rayon de Charcuterie, Coateitiblew. 

Primeurn. Vol.iuea*: Gibier»,. — Dîner, pour noce, 
et banqueta. - CUISINE POUR LA VILLE. 

** Jules de Gastynê 

légligesnt d'à 

— Songe que la femme est 
J'en suis sur... Et défends-loi I 

Puis H se prépara à donner le signal. 
Au premier coup de feu, avant m'-inc qu'il 

«ut pu presser la gâchette de Ion arme, Paul 

Peroand, affolé, se précipita pour le soutenir, 
puis, le tenant dan* ses liras el. lui montrant 
hedérie de Lance! 
éettp de feu, avec i 

— Très grave. 
1,'snl.ro médecin, pendant que son t 

pansait sommairement le Usant, easdh 
blessure. I.n balle avnil nlleini le bas v 
perforé sans doute les intcsUas... 

nliv.. 

i fsr« de lui, slleudjnt s 

t — Tire, lui dit-il, lire donc t... 
•tais Paul laissa retomber son arme. 
.Peut-être a trait-il paa la force de la tenir. 
Le baron resta encore un instant en position 

w t Feraand lui f t signe qu il panvait se rc-

• n avait nt son ami pUirterriWesnest... puis [ t ^ i testa pris de (rois lienres évanoui. 
BM let de aaa_t ieiltvL Mis crat anert... quand il ouvrit les veui, il était en proie à n 

l'ernand frissonna. 
— C'est mortel? dit-il. 
— Souvent... 
Il pensa aussitôt a Bertlte. a sa douleur. Il 

élail loin de se douter k ce moment des .mires 
mnllieuri qui devsicnl fondre dans celte terri
ble matinée sur l'infortunée jeune femme. 

Le médecin jugea qu'il étail impossible de 
transporter Paul k Paris. Il fallait le laisser au 
Yésioct. On l'installa le mieui possible sur les 
coussins de la voilure, puis oh chercha, les 
cbevani marchant au pas, tenus en mains par 
le cocher, une maison confortable où on pour
rait inslaller le blessé et le soigner, Kernand se 
proposait d'aller chercher Bcrlheel de inmnier. 
(."était elle qui veillerait son mari. Ils pour
raient s'expliquer, et Psul, convaincu que aa 
femme était innocente, car il serait facile h 
llerthe, que Kernand croyait innocente en effet, 
de prouver qu'elle n'était pat couoable. Paul ne 
songerait plus à mourir, ne i 

tsManfUFsfvand, aidé de son collègue I "»*»" » 
i «as» aalrir sesaarvkaa, avait e n d t e . * - * * -
Ht Pan. ssr rnarsa aneeutée .. et l'eu- n éëlir 

i garçon était 
ssreasaaaMvi 

M anâVeTraaille. 
[H Tfadsit. «m 

violente qu'il ne reconnut paa Pér

il appetail Bertae. 

a près de h» un snéderln. deux 

el rentra k Paris pour prévenir 

«••t, Ht lanwsicw immm tôt 

.pris 
amené renlrcr à Paris ave.' I autre léinoiii. 

Il arriva rue Alplionse-dc-Neutille vers midi. 
Lk, une surprise d'un nouveau genre l'atten
dait. 

Il demanda Mme Tréiille... et il vit lej do-
mesliques hésitant ù lui répondre, embarrassé», 
le regnrdant d'un air slnpide. 

— Il faut, dit-il vivement, que je la voie 
eoûlc (lue route... j'ai des chose» («raves,.. 

— Madame est absente, dit un des nervi-

— Elle est sortie T 
— Oui, Monsieur. 
— Je vais l'attendre, déclara Fernand. qui 

s sorte de lièvre d'iiu-allait et venait, prisd 
patience. 

Les domesliqi ie regardaient d'un air mys-
que faire, que dire... 

L'un d'eux te hasarda. 
— Monsieur pourrait bien attendre longtemps 

dit-il. 
— Et pourquoi donc ? interragea Fernand. 
— Monsieur ne sait rien ? 
Fernand pensa que le domes.iq.ie voulait Tsire 

allusion k la disparition de Paul. Il répondit : 
— Si, si. je sais tout. 
— Eh 1 bien, alors, dit le valet étonné, mon

sieur sait bien qu il ne peut paa voir madame 
Ici, k moins qu'elle n'ait été remise en liberté... 

Fernand regarda I hoaamc d'un air nebété. 
Il ne comprenait pas. 
— En liberté T dit-il. 

sieur sait tôt 
est arrêtée 

N. Leroy t t tm bond formidable. 

- Arrêtée' MtMTrts-UeT... 

Miix- l'rézille. 
— Oui, 

et plusieurs sftenls. 
Fernand duil lill. ralemcnl e.rasé. 
flerlhe arrêtée 1 
Kl pourquoi ? 
Il ne voyait. Il ne s'expliquait pas. 
— Ainsi, dit-il. ••< ne >>c parlant ,i lui niènie 

el ne se rendanf pas bien compte de ce qu'il di
sait, je ne pourrai pas la voir. 

— Au Palais, peut-être, dit le .lomcsliquc. 
— Ccst juste, lit le jeune homme. U j'aurai 

rexpltoaHon. 
Et-il se pr-.'ipitadeiiors.. 
Easorlanl, nvsnl levé machinalement 1rs 

jeux vers les fenêtre* de I'II.JICI. M vil un des 
ridenux de J bùW voisin soulevé cl derrière la 
vitre une uK* pâle, asp yeux élraujîcr. Ce fut 

resta dans l'esprit't-' Fernande) y prinJuisiltine 
étrange impression. C'était Micheline qu'il avait 
vue. Micheline qui i'épiail, qui connaissait sans 
doute la plupart des malheurs arrivés k sacou-
sine cl qui restait la, enfermée . bec elle, le vi-
SSXM seM aux vitres, indifférciile cl calme. 

Il sut seulement que llerthe avait elé appelé 
cites le juge d inaUrnetion, .pi elle y "lail eucor 
sans doulc el que son père avait été appek ave 

Le jeune homme se retira désespéré, se ) 
dant en conjectures — qu'avait fait Bertbc 
plulxil de quoi l'accusalt-on î — de quelle 
vello machination, dequeîlc nouvelle infamie la 
malheureuse femme étail-elle victime ? 

Il n'apprit les motifs de l'arrestation que par 
les journaux du soir, qui publiaient avec des 
titres en lettres gignnlcsquea : « Le mystère de 
* In rue Alphonse-de-Neuvillc. — Arrestation de 

M l'ré/.ille. — Un oncle à héritage ompoi-

haussemcnl d'épaules forai Fernand 

llerlhe eirrpoisonneiise 1 Ouollo folieI... 
Il il M dirigea vers la rue de la Chine, pour 
lirai le n>re Higaux ôlait rentra et avoir par 

lui des nouvHlea. 

il pensa qu'il sortirait d un inl"rrogat< 
maire pour démontrer nu juge d'inslru< 
sufdîlé d'uni' pareille •r.'iirailion, 

Mais en dtemrn il se disait : quels sont donc 
les ennemis de Bcrlhe? Oui n intérêt k perdre 
celle malheureuse femme ? 

Kl la vision de Micheline sombre, les yeux 
haineux, passa devant ses yeux. 

Mais pourquoi en aurait-elle voulu k sa cou
sine T «inel-inlérti ? N'avait-elle pas hérité de 
toute la fortune de l'oncle? 

Ah I s il avail su que Micheline avait aimé 
Paul, 1 aimait encore ? Mais qui pouvait auppo-
ser un amour à celle lit le glacée, indifférente? 
KtMfaH amoureuse I Celait par trop mvrsi-
•emWabk, Feraand » j pensa pat. 

Fernand Leroy trouva son ami le pire Rigaux 
»j lit. veillé par Edgar, Le malheureux vieillard. 
vtil subi dans la journée de tels assauts qu'il 

ma un, au inomeni ou, 
redingote de sorlie, if 

allait se mettre k sa table peur travailler, deuc 
hommes étaient entrés dans son bureau. Deux; 
agents. On le mandait chez le juge d'instruc
tion... Bcrthe. sa fille, venait d'être arrêtée. 
Ainsi que noua l'avoua dit, le malheureux était 
tombé comme trac masse, frappék mort. Puis. 

' lui, grâce aux soins des deux polir " 

p*lé du jour naissant. 
N'avait-il pas devant les yeux une vision aussi 

terrible que celle des condamnés, l'aine plein* 
d appréhensions plus atroces encore que celles 
de ces misérables? 

Il songeait k l'interrogatoire qu'il allait subir. 
Il se représentait le juge sévère, vengeur, formi
dable. Il entendait gronder k ses oreilles la fou
dre de ses aecaaations. 

Et s il voyait, sa fille entre let agents, prisos*. 
•ière. Bertbe I 

Oh 1 1s morl, Is mort, plutôt mourir 1 
Ouand M. Rigaux pénétra dans le cabinet <I« 

juge d'instruction, un cabinet qu'éclairait d'un 
jour grli une haute fenêtre donnant sur une dea 
cours intérieures du Palais; il était parvenu k sa 
faire un semblant de contenance, mais il était 
encore si pale, si faible, et de telles soulTrancear 

Mais qui pouvait suppo- ' te lisaient sur sa physionomie que le magialraV 
' " " i malgré ton insensibilité conlrsetee dans l'naafle 

1 le ses fonctions, se sentit pris de pitié.. 
Ildjt dlatlop brcevfiljanianSMTre homme* 

4A ssivre>. 
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